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Lepons sur la langue Ilo. 

(Langue adoptee par la Delegation pour le choix 
d'une langue auxiliaire internationale) 


III. 

Principe de reversibilite. 

Pour que la derivation soit logique il faut evi- 
derament que, si Ton passe d’un mot donud d’une 
famille a un autre de la mĉme famille en vertu 
d’une certaine rdgle, on puisse repasser de cet 
autre mot au premier en vertu d’une regie exaete- 
ment inverse de la prdcddente. 

Cette exigence de simple bon sens, qui est une 
condition indispensable pour rendre les derivations 
regulieres et logiques, a etd formulae par Couturat, 
et denommee par lui « principe de reversibilite ». 

II doit etre absolument general, et s’appliquer a 
toutes les espdces de derivations, immediates et 
mediates. 

Mais, appliquee aux derivations immediates^ il a 
des consdquences particulierement inldressantes. 

Puisqu’on doit pouvoir passer indifferemment, 
par exemple du verbe au substantif. ou du sub- 
stantif au verbe immediatement ddrivds d’un meme 
radical, il s’ensuit indluctablement que le radical 
ne doit avoir par lui-tneme aucun caractere gramma¬ 
tical^ c’est-a-dire n’etre pas plus substantif que 
verbe, ou adjectif, ou adverbe, mais etre seulement 
reprdsentatif de l’idde gdndrale auquel il cor¬ 
respond. 

Ici encore, trompe par les mauvaises habitudes 


ou « tics » de nos langues naturelles, l’Esperanto 
de Zamenhof demeura inaverti des heureuses con¬ 
sequences qu’entraine le « principe de reversi¬ 
bilite ». 

Les auteurs de vocabulaires Esperanto, reduits 
ou amplifies, sentant malgrd eux la necessite de 
guider la derivation,n’avaient trouve d’autre moyen 
que de donner k chaque racine un sens gramma¬ 
tical determine; en d'autres termes on avait, dans 
les dits vocabulaires, distingue un mot primitif dans 
chaque famille, mot primitif dont on devait ddriver 
tous les autres. 

On devait done, dans l’Esperanto de Zamenhof, 
apprendre par coeur le mot primitif de chaque fa¬ 
mille; il fallait retenir par coeur si ce mot primitif 
etait le verbe, le substantif, l’adjectif ou l’adverbe. 
Selon le cas les rĉgles de derivation etaient difife- 
rentes. Ainsi les vocabulaires Esperanto donnent: 

(mot primitif) tromp' = tromper (verbe) 

trompo = tromperie 
iroinpanto = trompeur. 

(mot primitif) fripon = fripon, filou, (substantif) 

friponar = agir en fripon, en filou 
friponajo = fripon nerie. 

On se demande pourquoi dans le premier cas 
Taction tromperie est marquee par le substantif 
immediatement derive « trompo », tandis que dans 
le second cas Taction friponnerie est marquee par 
le substantif mediatement derive « friponajo » com¬ 
pose de 

fripon’ 

dj == alTixe qui, d’apres Zamenhof, 
ind que quclque chose posse- 
dant une certaine qualite ou 
fait d’une certaine matiere. 
o = marque le substantif singulier. 
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On se demande pourquoi d’un cotd le substantif 
immddiatement ddrivd fripono indique Tindividu 
qui fait l’action, tandis que de l’autre, l’individu qui 
fait l’action est indiqud par le substantif mediate- 
ment dĉrivd « trompanto » ? 

On ne trouve certes aucune bonne justification 
a ces procedes de derivation diffdrents pour des 
iddes aussi similaires. 

* 

* * 

Or voici Tinconvenient pratique trds considerable 
qu’il y a & violer le principe de rdciprocte, qui 
semble d’abord n’etre qu’une exigence purement 
thdorique; c’est que, comine la racine seule figure 
dans les ddrivds, rien n’indique plus, dans ceux-ci, 
quel est le caractere grammatical de cette racine; 
et par consequent il taut se rappeler chaque fois, 
non-seulement le sens general de la racine (ce qui 
est facile) mais (ce qui est fastidieux et incertaiu) 
son sens grammatical, pour eri ddduire correcte- 
ment le sens de chaque der.ve ; cela produit incer¬ 
titude et.hesitation dans Temploi de la langue, tout 
comme cela se prdsente si souvent dans nos langues 
naturelles, ou la memoire joue le role preponde¬ 
rant. 

Lorsque Couturat mit en lumiere ces defauts de 
1’Esperanto, en fournissant le remede facile et 
agrdable qui les ferait disparaitre pour toujours, 
les gens qui ont des intdrets de poche a sauve- 
garder, des editions de vocabulaires ou d’oeuvres 
litteraires (?!) a dcouler, inventdrent d’opposer, au 
principe si logique de rdversibilitd, un principe 
qu’ils appelerent « principe de la specificite des 
racines », d’aprds lequel le sens meme d’uue racine 
lui assignerait u i caractere grammatical. 

Ainsi, a-t-on dit, les racines qui signifient marcher , 
courir , etc. sont essentiellement verbales; celles qui 
signifient homme , cheval , ckien , etc. sont naturelle- 
ment substantives; celles qui signifient ckaud , beau , 
bon , vrai, so it forcement adjectives. 

On donnait cela comme un rdsultat d’experience, 
devant lequel tous devaient s’incliner, sans examen 
ni discussion. 

Mais ou voit-on que ce principe de la specifite des 
racines limite ou restreint le principe de reversi- 
biltte ? 

II le justifie au contraire. 

Jamais, en effet, le principe de reversibility n’a 
pretendu qu’on pouvait accoler indifferemment, a 
une racine donnee,toutes les finales grammaticales: 
ar (pour former le verbe), o (substantif singulier), 
i (substantif pluriel), a (adjectif), e (adverbe). 

En realitd les cas oil Ton pourra former la sdrie 
complete des 4 ddrivds immddiats (verbe, substan¬ 
tif, adjeciif, adverbe) seront Texception. 

Le principe de rdveisibilite ne pretend nullement 
que Tordre des ddrivations est invariable, c’est-ii- 
dire qu’on doit toujours procdder, par exemple, du 
verbe au substantif, du substantif a Tadjectif, de 
Tadjectif a Tadverbe; cela serait contraire a Tordre 
naturel des idees et a Tusage de nos langues, deux 
choses dont doit tenir compte le plus possible une 
langue artificielle a postenori y afin de realiser au 
mieux son but qui est d’ « atteindre le pius d’hom- 
mes possible, en leur donnant le inoins de peine 
possible ». 


Mais, si Tordre de derivation ne peut et ne doit 
pas etre invariable dans une langue artificielle 
bien faite, encore faut-ii que, pour des iddes sem- 
blables, tres voisines, un ordre unique de derivation 
soit adopte. 

Nous avons deja eclairci ceci par Texemple tromp' 
et fnpon '. 

Nous allons achever de faire pleine lumiere 
la-dessus par un autre des nombreux exemples 
fournis par TEsperanto actuel. 

Dans les dictionnaires de celui-ci on trouve: 

(mot primitif) ijuij' = gai (adjectif) 

gcujar = s’egayer 

(/iti/cco = gaiete (substantif forme mediate- 

men t au moyen du suifixe ec 
marquant la qualite abstraitc). 

Dans cette premiere sdrie la racine pay' a le 
caractere adjectif; et paya = joyeux est le mot 
specifique, le mot primitif de toute la famille des 
mots derivds immediatement ou mediatement de 
l’idee de gaiety. 

Bien! 

II semblerait que, pour l’idee de joie, si connexe 
a Tidye de gaiete, on va retrouver le meme ordre 
que pour cette idee de gaiete. Pas du tout; les 
dictionnaires esperanto donnent: 

(mot primitif) joy' = se rrjouir (verbe) 

joyo = joie (substantif immediatement 

derive) 

joi/< i = joyeux. 

Dans cette seconde famille les partisans du prin¬ 
cipe de specificite des racines donnent au radical 
joy ’ le caractĉre verbal; et le verbe joyar est le 
mot spycifique, le mot prim tif de toute la famille 
des derivds mediats ou inimediats relatifs a Tidde 
de joie. 

Done, pour 2 idees absolument similaires, TEs¬ 
peranto de Zamenhof exige, d’une part Tadjectif 
comme mot primitif, d’autre part le verbe. 

C’est deja passablement deconcertant! 

Mais que dire des substantifs ? 

D’un cote gayeco (gaiete) derivy mediat ou indi¬ 
rect ; de l’autre joyo (joie) ddrive immddiat ou 
direct! 

Pour expliquer ce manque d’analogie dans les 
deux families 

gaya = gai 

gayeco — gaiety. 

et ( joyo = joie 

I joya — joyeux, 

on a essayd de dire que, dans la premiere famille 
Tadjectif precede le substantif, tandis que dans la 
seconde c’est le substantif qui precede Tadjectif. 

Comprenne qui pourra, ou qui voudra, une telle 
application du principe dit de « spdcificite des 
racines ». 

Ce qui prouve, une fois de plus, que les dialecti- 
ciens ont tort de continuer a croire qu’avec des 
mots on peut creer des choses. 

La verite est que le principe de reversibility ren- 
ferme implicitement et forcement le principe de 
specificity des racines; il constitue un principe 
logique supdrieur au fait subsequent de la spdei- 
ficite, et il commaude celle-ci en la faisant rdgu- 
liere, de fantaisiste qu’elle avait ete jusqu’ici. 
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Xos lecteurs commencent a voir pourquoi l’Es- 
peranto mis au point, que nous nomnions Ilo, doit 
l’emporter sur l’Esperanto primitif. 


Done, pour le bien de la haute idee de la langue 
auxiliaire internationale, nous adoptons la r&gle 
qui dit: 

« Le substantif immediatement derive d’un 
verbe signifie I' action (et son resultat si aucun 
doufe n’est permis) ou fetat exprime par ce 
verbe, et inversement le verbe immediate»)ent 
derive d’un substantif doit sigmfier « faire fac¬ 
tion ou etre dans fetat exprimd par ce sub¬ 
stantif ». 

* 

* * 

Relation reversible qui doit exister entre substan¬ 
tif et adjectif immediatement derives I’un de I'autre, 
et I'autre de I'un. 

Apres l’expose que nous avons fait du prin- 
cipe de reversibilite, on ddduit aisement que: 

« l’adjectif immediatement derive d’un sub¬ 
stantif doit avoir le meme sens que ce sub¬ 
stantif, avec l’idde de substance en moins ». 


maison en pierre ; silka standardo — un drapeau en 
soie; etc., etc. 

Rentrent dvidemment dans la meme classe tous 
les adjectifs provenant d’un substantif et signifiant 

« qui est. ». • 

Exemple : le substantif katoliko (catholique, sub¬ 
stantif) donne comme adjectif immediatement de¬ 
rive katolika ~ qui est katoliko = qua esas katoliko. 

Katolika virino — une femme catholique. 

De meme automato = automate (substantif) 

automata = qui est automato. 

invalido = invalide (substantif) 
invalida — qua esas invalido. 

Voici une serie de substantifs fournissant des 
adjectifs immddiatement derives: absento (un ab¬ 
sent) ; acesoro (un accessoire); acido (un acide); 
adjektivo (adjectif); adulto (adulte) ; adverbo (ad- 
verbe); adyo (adieu); alegorio (allegorie); animalo 
anima'); anjelo (ange); nobelo (un noble); parazito 
un parasite); orfano (orphelin); ortodoxo (un ortho- 
doxe); parento (un parent); etc., etc. 

* 

* * 


Considerons l’expression « un vase d’or ». 

Cela peut vouloir dire : « un vase qui contient de 
l’or, qui sert de recipient b. de l’or » (comme on 
dirait: un vase de pieces de monnaie, un vase de 
sable lave, un vase de miel, un pot d’eau, une bou- 
teille de vin etc...); cette signification sera excep- 
tionnelle, et demandera comme traduction : 

r 

vazo qua kontenas oro. 

Mais l’expression « un vase d’or » signifiera gene- 
ralement « un vase en or » = « un vase qui est de 
l’or » = « un vase qui est or ». 

On traduira : vazo qua esas oro = vazo ora ou ora 
vazo. 

Ici l’adjectif immediatement derive « ora » sera 
exactement dgal a « qui est or » ; et e’est precise- 
inent cela que Ton veut dire en demandant que 
l’adjectif immediatement derivd d’un substantif ait 
le meme sens que ce substantif avec l’idee de « sub¬ 
stance » en moins. 

S’il s’agissait d’un vase dore, d’un vase garni d’or, 
on devrait recourir a un adjectif mediatement de¬ 
rive, e’est-a-dire forme au moyen d’un affixe dont 
la signification serait: « couvert de, garni de, im- 
pregnd de, etc... ». 

L’affixe choisi pour marquer cette relation si 
frequente est le suffixe oz qui, comme nous le mon- 
trerons au moment voulu, est d’une internationalitd 
absolue. 

Grace a ce suffixe, Ilo traduira « un vase dore » 
par « vazo oroza » ou « oroza vazo ». 

* 

* * 

L’exemple « ora vazo » = an vase en or, montre 
que tous les adjectifs indiquant la raatiere, et ils 
sont nombreux, rentrent dans la catdgorie des ad¬ 
jectifs immddiatement derives. 

Exemples: querka tablo = une table en chene 
(elle est tout entiere en chene); stona donto = une 


Les adjectifs de cette classe equivalent aux appo¬ 
sitions de l’anglais, et aux mots composes de 
rallemand: 

Exemples: 


responda Ictero = une lettre qui est une reponse = une lettre 

de rdponse; 

kritiku ar ikolo = un article qui est une critique = un article 

critique; 

adya klarno = un cri qui est un adieu = un cri d’adieu ; 

joy a krio = un cri qui est de la joie = un cri de joie ; 

legenda rakonlo = un recit qui est une legende = un recit 

entierement legendaire ; 

proverba expreso = une expression qui est un proverbe = une 

expression proverbiale ; 

satira poenio = un poeme qui est une satire = un poeme 

sat rique ; 

madia dico = un dire qui est un men son ge = un dire 


mensonger ; 

re forma proyekio = un projet qui est une reforme = un projet 

de reforme ; 

dea infanta = un enfant qui est dieu = un enfant divin ; 
minis!ra ecelenso= une excellence qui est ministre = une ex¬ 
cellence ministerielle ; 

jesta dio = un jour qui est une fete = un jour de fete ; 

dota havajo = un avoir qui est une dot = un avoir dotal ; 

genia homo = un horn me qui est un genie = un bom me 

de genie; 


etc., etc. 


* r 
* * 


Occupons nous maintenant du substantif imme¬ 
diatement derive d’un adjectif. 


Pour satisfaire au principe de reversibilite il 
faudra que « le substantif immediatement derive 
d’un adjectif ait le meme sens que l’adjectif avec 
l’idee de « substance » en plus ». 

Un tel substantif devra designer l’etre ou l’objet 
concret ayant la qualitd exprimee par l’adjectif; il 
devra signifier « ce qui est. ». 

Exemples: 


celiha = celibataire (adjectif) 

ce iho = ce qui est celibataire = un celibataire (substantif) 
orfana = orphelin (adjectif) 

orfano = ce qui est orphelin = un orphelin (substantif) 
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kalolika = eatholique (adjectif) 

katoliko = ce qui est eatholique = un eatholique (substantif) 
acesora = aceessoire (adjectif) 

acesoro = ce qui est aceessoire = un aceessoire (substantif) 


Tous les noms de couleur rĉpondent a cette 
regie : 

bluet — bleu (adjectif) 

bluo = ce qui est bleu = le bleu (substantif) ; 
verda = vert (adjectif) 

verdo — ce qui est vert = le vert (substantif); 

reda = rouge (adjectif) 
redo — le rouge (substantif); 

etc. etc. 

De meme pour les noms de peuples : 

angla = anglais (adjectif) 

anglo = ce qui est anglais = anglais (substantif); 

belga = bel .^e (adjectif) 

belgo = ce qui est beige = beige (substantif). 


Par application de la rĉgle de I!o on aura done : 

blinda = aveugle (adjectif) 

blindo = ce qui est aveugle = un aveugle, un etre aveugle. 

S’il s’agit d’un homme aveugle, on dira simple- 
ment « blindo ». 

S’il s’agit d’un « chien aveugle », on traduira, 
en regie gdnerale, « hundo blinda » = un chien qui 
est aveugle. 

Mais « blinda hundo » ne pourra pas signifier 
« un chien d’aveugle », comme dans l’Esperanto 
non mis au point. 

Pour traduire « un chien d’aveugle » il faudra 
recourir au genitif et dire « hundo di blindo ». (La 
proposition di marque la possession). 

Mais il y a mieux a faire — dans ce cas tres 
frequent — que d’employer le genitif. 

C’est de recourir a un adjectif mediatement dOrivd, 
e’est-a-dire dOrive au moyen d’un affixe special. 

Dans l’exemple « chien d’aveugle », cet affixe 
voudra dire: « relatif a, appartenant a, caractd- 
risant, convenant a, dependant de... ». 

Comme on le voit, cette idee est assez frequente 
pour justifier qu’on l’exprime nettement et elegam- 
ment par un affixe spdcial. 

Or il y a un suffixe international qui joue deja ce 
role dans les langues naturelles. 

C’est le suffixe al. 

On le trouve, en fran?ais par exemple, dans les 
mots: 


National; dorsal; ventral; spatial; caricatural; 
special; normal; ordinal; facia:; virginal;doctoral; 
abbatial; spectral; phenomenal; dental; verbal; 
brutal; central, etc., etc. 

En anglais on a : 


National; dorsal; ventral; special; normal; fac ial; 
virginal; doctoral; abbatial; ordinal; modal; moral; 
phenomenal; verbal, etc., etc. 


La langue Ilo a done admis le suffixe al pour 
des adjectifs mediatement derives de substantifs et 


signifiant: « relatif a, appartenant a t et, par exten¬ 
sion, qui convient ci, qui depend de ». 

Nous allons en donner une sdrie d’exemples, en 
introduisant maintenant, dans notre expose, une 
notation intĉrĉssante qui consistera a faire suivre 
les mots de la langue Ilo d’une parenthĉse qui en 
indiquera le degrd d’internationalite,parles initiales 
suivantes: 

D = allemand (deutsch) 

E = anglais (english) 

F = frantjais 
I = italien 
R = russe 
S = espagnol. 


La parenthese (defirs), placee a la suite du mot 
barbaro, indiquera que le radical barbar' appartient 
aux langues allemande, anglaise, fran^aise, ita- 
lienne, russe et espagnole. 

Exemples d’emploi du suffixe « al ». 


iiniverso = univers ; universala = relatif a Funivers = 

univcrsel; (dkpis) 

nor mo == norme, regie ; nor mala = qui convient a la r£gle = 


facyo 

do rso 

brul o 

nenlro 

spaco 

spcco 

virgino 

acidenlo 

adiciono 

nietodo 

agro 

arlo 


face 

dos 

Ignite 

ventre 

espace 

espeee 

vierge 

accident 

addition 

methode 

champ 

art 


fa c if ala 

dorsala 

brula la 

ncntrala 

spacala 

specala 

v rginala 

acidentala 

adicionala 

tnclodalu 

agrala 

arlala 


* 

* * 


normal 
facial 
dorsal 
brutal 
vent al 
spatial 
special 
virginal 
accidente! 
additionncl 
methodique 
agrairc 
artistique 

etc. 


(deeirs) 

(efis) 

(bfis) 

(efis) 

(EFIS) 

(efis) 

(defirs) 

(efis) 

(efirs) 

(OEFIS) 

(defirs) 

(defirs) 

(defirs) 

etc. 


Un adjectif mediat en al equivaudra souvent a 
un genitif, e’est-a-dire a la preposition de (di en 
Ilo) suivie du substantif: 


blindala hundo = chien aveugle = hundo di blindo; 
tandis que blinda hundo = chien aveugle. 

vidmtla veslo = un vetemenl de veuf; 
tandis cjue nidna anglo — un anglais veuf = angla uidno. 

m 

geniala ideo = une idee de genie = ideo di genio = 
une idee geniale. 

genia viro = un homme qui est un genic = un 
homme de genie = un homme genial. 

genio ideala = un genie qui depend de Fidee, qui 
n’existc qu'en imagination = un genie ideal. 

virginal a veslo = un vetement de vierge = un ve te¬ 
rn ent virginal. 

D’oii cette regie pratique : « Pour savoir si un 
adjectif doit se former au moj-en du suffixe al il 
faut examiner s'il equivaut strictement a di suivi du 
substantif correspondant. 

Si cette equivalence n’est pas stride on pourra 
souvent se dispenser d , emplo 3 ^er le suffixe al». 

Nous donnerons des exemples de cette regie un 
peu plus loin. 

* 

* * 

Signalons encore ici qu’avec les noms propres 
on evitera l’emploi de «/; on dira « la verki di 
Gothe » et non « la Gothala verki », s’il s’agit des 
ouvrages composes par Gothe. 

La derniere tournure est familiere aux allemands 
mais n’est pas a emplo 3 r er dans une langue artifi- 
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cielle, c’est-a-dire obdissant aux lois de la logique 
et du beau par la simplicity et la clartd. 

II v a lieu en effet de faire une difference tres 
caracteristique entre 

la verki di Gothe = les ouvrages composes par Gothe 
lui-meme, 

Gothala verki = des ouvrages a la Gothe, analogues a 
ceux de Gothe; 

la poemi tie Virgilins = les poemes ecrits parVirgile, 
virgiliula poemi = des poemes a la Yirgile. 


Ce que nous avons dit de blinda (aveugle, adjec- 
tif) pour former le substantif immediatement derivd 
bhndo (un aveugle), s’applique evidemment a tous 
les adjectifs dont on peut former des substantifs 
pour designer des ĉtres, etres qui seront, en regie 
tres generate, des personnes: 


adjectifs substantifs 


anostala 

== a post at ; 

apostalo 

= un apostat ; 

(dkkis) 

absent a 

=absent ; 

absent o 

= un absent ; 

(efirs) 

adnlta 

= adulte ; 

adnlto 

sunadulte ; 

(efis) 

ad versa 

= adverse ; 

adverso 

= un aclver- 





saire ; 

(efis) 

ambidexlra 

= ambidextre; 

ambidex - 

un ambidex- 




tro 

= tre ; 

(efis) 

animala 

= animal ; 

animnlo 

= un animal ; 

(defis) 

anonima 

= anon v me ; 

anonimo 

= un a non vine; 

(defirs) 

arislokrala 

= aristocrate ; 

arislokra - 

= un aristo- 




to 

crate ; 

(defirs) 

autodidakla = autodidacte; aulodi - 

= un autodi¬ 




dado 

dacte ; 

(D1-) 

a il tom ala 

= automate ; 

automat o 

= un automate; 

(defirs) 

a vara 

= avare ; 

avaro 

= un avare ; 

(efis) 

barbarn 

= bat bare ; 

barbaro 

= un barbare ; 

(qkfirs) 

beata 

= bien heu- ; 

bealo 

= un bienheu- 

(dhfihs) 


reux 


reux ; 

be la 

== beau ; 

belo 

= un beau 

(EFIS) 

bigot a 

= bigot ; 

bigolo 

= un bigot ; 

(defi) 

blonda 

= blond ; 

i blondo 
\blondino 

= un blond ;j 
= une blonde ;j 

(defirs) 

bona 

= bon ; 

bono 

= un liomme 





bon ; 

(fis) 

brava 

= brave ; 

bravo 

= un brave ; 

(defirs) 

celiba 

scelibataire ; 

celibo 

= un celibatai- 





re ; 

(defis) 

cinika 

ssscvnlque ; 

ciniko 

= un cynique ; 

(defirs) 

ebria 

== ivre ; 

ebrio 

= un ivrogne ; 

(ns) 

fanatika 

= fanatique 

fanatiko 

= un fanatique; 

(DEFIRS) 

slranjcra 

= etranger ; 

slranjcra 

= un etranger; 

(EFIS) 

lama 

= boiteux ; 

lamo 

= un boiteux ; 

(der) 

laika 

= laique ; 

laiko 

= un laique ; 

(defis) 

snbalfct na 

= subalterne ; 

suballcrno= un subalter- 





ne ; 

(defis) 

jaluza 

— jaloux ; 

jaluzo 

= utijaloux ; 

(efi) 

fnrioza 

sfurieux ; 

fnriozo 

= un furieux ; 

(defirs) 


etc., etc., etc. 


* 

* * 

Cas-limites. 

Nous acheverons cette etude, volontairement de- 
taillee, sur l’adjectif et le substantif immediatement 
ddrivds l’un de Tautre, en examinant certains cas- 
limites . 

Nous entendons par cas-limites ceux oil il peut y 
avoir doute sur le genre precis de deriv’d auquel 
on a affaire, et oil Ton peut hesiter entre la deriva¬ 
tion mediate, et telle ou telle derivation immediate. 

Comment, par exemple, traduire les expressions 
suivantes: 

Uncri dedouleur; un chant d'amour; un geste d’amour; un 
cri de colere; un geste de colere; un acte de bonte; un pas 
dangereux; un jour de gloire; une idee de genie; un wagon de 
luxe; une fibre muscuiaire; une fibre nerveuse; un globule 


sanguin; une relation spatiale; uik* action vertueuse; une 
depense d’energie; un sentier de montagne; un signe de sym- 
patliie; une marque de respect; un outil de culture; un moment 
decrise; une main amie; un livre d'instruction; un billet de 
loterie ; un mandat-postal; une societe francaise de geographic; 
une marche-parade, etc. . ? 


Si le lecteur a suivi attentivement ce que nous 
avons dit: 

1° de la rĉgle de derivation immediate et 
reversible de substantif a adjectif et d’adjectif & 
substantif; 

2° de l’affixe oz signifiant: « couvert, garni, im- 
prdgnd de, caractdrisd par, rempli de, plein de... ». 

3° de l’affixe at signifiant: « relatif a, appartenant 
a, qui convient a, qui depend de ; 

il n’aura aucune hesitation bien longue dans la 
traduction des expressions ci dessus, et de toutes 
les analogues. 


Prenons, par exemple, « un cri de douleur ». 

Remarquons d’abord que douleur est traduit en 
Ilo par doloro (fis). 

Si le cri que nous entendons represente de la 
douleur, on traduira dolora krio = un cri qui est de 
la douleur, ou dolorozn krio = un cri plein de dou¬ 
leur = un cri douloureux = un cri qui dit la douleur. 

Mais un cri provoque par uue douleur n’est pas 
forcemeat douloureux; il se peut raeme qu'il ex¬ 
prime un soulagement, une satisfaction, une joie. 

Ce cri sera alors « relatif a une douleur, depen¬ 
dant d’une douleur. », et on traduira « dolorala 

krio ». 

Et si l’on veut dire que ce cri, provoque par une 
douleur, dtait cependant un cri de soulagement, 
meme de bonheur (dans le cas, par exemple, d’une 
mere heureuse d’enfanter malgre une douleur mo- 
mentanee), on devra le dire, explicitement, analyti- 
quement, en une phrase aussi longue qu’il le faudra. 

Exemple : « En domiant le jour a son enfant la mere poussa un 
cri provoque par la douleur: cc fut, peut-etre, un 
cri douloureux, mais aussi, mais surtout un cri de 
delivrance, et en meme temps un cri de joie. » 

« Parlnranle sa iufauo, la palriuo facis l:rio pro 
(= a cause de) doloro, to esis, forsau. krio dolora 
(ou bien dolorozu, a volonte), serf anke, sed precipuc 
liberiga a krio , c saiulempe joga krio (= krio qua 
esis joqo). » 

Cet exemple montre le degre de precision qu’on 
peut atteindre dans le rendu d’une idde, quand cette 
precision sera requise et indispensable. 

. * 

* * 

Traduisons maintenant la serie d’expressions que 
nous avons dnumdrdes tout-a-l’heure. 

He Ion les cas on aura: 


ci i de douleur 
chant d’amour 
geste d’amour 
cri de colere 
geste de colere 
actc de bonte 
pas dangereux 

jour de gloire 
idee de genie 
wagon de luxe 


== dolora krio 
== ama kunto 
= ama gcslo 
= iraca krio 
= iraca gcslo 
= bonesa ago 
= danjera pazo 

= glory a dio 
= genia ideo 
= lu.va vagono 


doloroza krio 
amoza kanto 
amoza gcslo 
iracoza krio 
iracoza gcslo 
bonesozu ago 
danjeroza 

pm,n 

glory oza dio 
genioza idco 
luxoza 

vagono 


dolorala krio 
a mala kan/o 
ama la gcslo 
iraca la krio 
iracala gcslo 
bones<da ago 


glory ala dio 
gcniala idea 


mnskolala fibro 
ncrvala fibro 


fibre musculaire= mnskola fibro 
fibre verveuse = nerva fibro 
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globule sanguin =sanya y lobe to 
relation spatiuh =. 


action vert ueuse= vertua ago 
dĉpense cPener- = eneryia 

gie spenso 

senticr de mon-= monla ooycto 
tagne 

sigue de sym- = simpulia 
pat I lie yes to 

marque de res- = respekta 

peet montro 

on til de culture =. 

moment decrise= kriza 

momenta 

main amie = arnika mamto 

livre d’instruc- =■ insirukta 
tion libro 

billet de loterie =. 

mandat-postal =. 

marclie-parade =■ paratta 

marcho 


vertuoz a a go 


simpat ioza 

yes to 

respekioza 

montro 


instruktbza 

libro 


• • • • • 


sanyala globe to 
spacula re In to 
verluala ago 
cneryiala spenso 

montala voyclo 

simpatiula gesto 

respektala 

montro 

knit lira la utensilo 
krizulu momenta 


instrnktala libro \ 

lotriula bilelo 
postala mamlato 
paradala marcho 


soeiete* fraucuis franca sociela 
soeiete franca isc =franca soeieto 
de geographic yeoyrafiata 
•etc. 


. . /rancala soeieto 


Franca soeieto est une soeiete qui est frantjaise, 
composee d’elements franyais; francala soeieto est 
une soeiete relative a la France, e’est par exemple 
une soeiete creee en Allemagne, composee d’Alle- 
mands, et s’occupant de tout ce qui concerne la 
France. 

* 

* * 

Si, au lieu de dire, correctement et logiquement, 
« postala mandato », c’est-&-dire « mandat qui de¬ 
pend de la poste », on disait « posta mandato », avec 
la meme signification, cette seconde forme serait 
suffisamment comprehensible; elle imiterait un 
exemple acceptable de nos langues naturelles, 
exemple dont nous avons l’habitude ; nous disons 
aussi bien « mandat-poste » que << mandat-postal ». 

II semble done que, « lorsqn'ancune confusion ne 
« sera d craindre , on pourra aussi, par extension, em¬ 
it plo 3 r er l'adjectif immediatement derive d’un sub- 
« stantif, avec la signification de « relatif a, depen- 

« dant de...». » 

, * 

* * 

Voici une interessante sdrie, montrant l’avantage 
des suffixes oz et al : 


S Iko voulant dire(soic), nous aurons: 
silka robo = line robe qui est de la soie = une robe toiite en 


soie = unc robe de soie; 
sitkoza chapelo == un chapeau garni de soie; 
silkala bullish io = Pindustrie relative a la soie 
de la soie. 


Pindustrie 


Et comment traduirons-nous « un ver a soie » ? 

L’Esperanto de Zamenhof dit « silka raupo » 
exactement comme il dit « silka robo ». 

Or il y a une difference entre « un ver qui en- 
gendre de la soie » et « un ver qui est en soie, un 
ver de soie ». 


Si l’on a fabrique un ver avec de la soie, comme 
on fabrique une robe, on l’appellera « silka raupo ». 

Mais s’il s’agit du ver (= raupo ) (d) qui engendre 
la soie, on l’appellera « silkifanta raupo » = ver 
engendrant la soie ; le mot silkifanta est forme des 
Elements suivants: 

silk' = soie (e. h.) 

if = suflixe international signiliant « engendrer, produirc. 
see re ter.... » 

an/a — marque le partieipe present actif. 

On pourra substantiver silkifanta en le substantif 
immediat « silkifanto » qui s’appliquera fort bien 
au ver a soie. 

Enfiu remarquons qu’on pourra simplement for¬ 
mer le mot composd silko-raupo ou silk-raupo pour 
noramer le ver a soie. 


* 

* * 

Nous avons termine la partie la plus delicate, la 
plus caracteristique de l’exposd de la Liuguo inter- 
naciona. 

Ceux qui se seront bien penetres de ce que nous 
avons dit de la derivation, soit immediate soit 
mediate, ne trouveront plus dans l’etude de Ilo 
qu’un veritable plaisir de bons sens et de saine 
logique. 

Jamais plus ils ne se laisseront leurrer par des 
discussions de detail et des a-cotds sans reel interet. 
Ils sauront par eux-memes que ce sont les seules 
bonnes regies de derivation qui importent dans la 
langue auxiliaire definitive, dont Ilo s’est beaucoup 
rapproche, mais qu’il faudra, selon l’expression du 
poete, polir et repolir encore. 

Cent fois sur le metier remettez votre ouvrage, 
Polissez-le sans ccsse et le repolissez ! 

Ees partisans eclaires de la langue auxiliaire 
internationale savent fort bien que le probleme ne 
recevra pas encore aujourd’hui sa solution de¬ 
finitive. 

Mais est-ce parce qu’on change le modele de son 
frein qu’un cj r cliste devient incapable d’emploj r er 
encore sa fidele machine ? 

Bien au contraire ! Si le frein est meilleur le 
C3 r cliste n’en aura que plus de confiance. 

Les bonnes regies de derivation manquent a 1’Es- 
peranto de Zamenhof; et e’est pour cela qu’il a 
commence a se perdre dans le inaquis des idiotis- 
mes et des contresens. 

Les bonnes regies de derivation sont l’estampille, 
la bonne marque de fabrique de Ilo ; elles seront 
le frein de sŭretd donnant la certitude que nous 
nous rapprochons, a grands tours de roue, de la 
solution du grand probleme, suffisamment parfaite 
pour pouvoir etre acceptde de tous. 

(A continuer). 


B. S. 
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DOCUMENTS. 

Le commandant Lemaire a re^u les lettres suivantes : 


Laboratoire prive 13 octobre 1908. 

d’Ernest Solvay. 

Cher Monsieur, 

M. Solvay est entre par vous dans le mouvement 
esperantiste. 

11 ne peut s’en occuper lui-meme et consequem- 
ment porter un jugement en faveur de l’un des 
groupements survenus. 

II continue a avoir confiance en vous et vous 
laisse juge de la direction a donner a sa souscrip- 
tion. 

Bien sincerement a vous, 
Ch. Lefebure, 
ingdnieur. 

Note de la Redaction .— La souscription de M. Solvay est de 
mille francs par an. 


Privata laboreyo 13 Oktobro 1908. 

di Ernest Solvay. 

Kara Sioro, 

S° Solvay eniris per vu en la esperantal’ afero. 

Ne esas posibla a li su okupar pri ol, e konseque 
favorar un ek la grupi nun formacita. 

Li duras fidar a vu e lasas vu judikisto pri la 
direkto donota a lia subskriptajo. 

Tut’ sincere a vu, 
Ch. Lefebure, 
injenioro. 

Nolo da I' redaktis/o. — La suskriptajo di S° Solvay esas de 
mil franki, yarale. 


Ministere de l’lndustrie et du Travail 
Administration centrale des Mines. 

Service geologique de Belgique. 

Direction. 

Bruxelles, le 16 octobre 1908. 

Monsieur le commandant Lemaire, 

53, Rue de Ten Bosch, 

a Ixelles. 

Mon cher commandant, je m’empresse de vous 
confirmer par la presente le resultat de notre entre- 
tien verbal de mercredi dernier, a savoir que je ne 
puis que vous approuver et vous suivre pour ce qui 
concerne la solution choisie par le comitĉ de la 
Delegation pour le choix d’une langue auxiliaire 
internationale. 

. Votre bien devoud, 

Mourlon. 

Nate de la redaction. Monsieur Mourlon est Directeur du 
service gdologique de Belgique ; meinbre de la classe des 
Sciences de l’Acaddmie de Belgique ; membre de la Delega¬ 
tion pour le choix d’une langue auxiliaire. 


Ministreyo industrial e laboral 
Central administrado di 1’ mineyi 
Geologial ofico belga. 

Direkteyo. 

Bruxelles, la I6 a di oktobro 1908 a . 

S° Komandanto Lemaire, 

53, strado Ten Bosch, 

Ixelles. 

Mea kara komandanto, me hastas konfirmar a vu, 
per caletro, la rezultajo de nia konverso de 1’ lasta 
merkurdio, c. e. ke me povas nur vun aprobar e 
vun sequar pri to quo koncernas la solvuro selekt- 
ita da 1’ komitato di 1’ Delegacio por selektar inter- 
naciona helpanta linguo. 

Vua tut’ devota, 
Mourlon. 

Noto da C redaktisto. — Sioro Mourlon esas direktisto di 1’ 
geologial ofico belga; membra di 1’ cienca! Klaso di 1’ belga 
Akademio ; membro di 1’ Delegitaro por adopto di Linguo 
helpanta internaciona. 


Gand, le 23 septembre 1908. 
Mon cher commandant, 

Je partage completement votre maniere de voir 
et vous prie de dire a Monsieur Coox que ma coti- 
sation pour la Ligue esperantiste doit etre rdservee 
a la Belga Sonorilo. Je suis, du reste, disposd a 
porter cette cotisation a 50 frs. ou plus si le journal 
etait en deficit. 

Votre ddvouĉ, 

J. Massau. 

Note de la redaction. — Monsieur J. Massau est professeur a. 
l’Universitd de Gand et membre de la Ddldgation pour le 
choix d'une langue auxiliaire; il a adressd cent francs ŭ 
l’administration de Belga Sonorilo. 

Depuis sa erdation, Belga Sonorilo a toujours dtd en ddficit. 


Gand, la 23 a septembral’ 1908 a . 
Mea kara komandanto, 

Me komplete opinionas quale vu e vun pregas 
dicar a S° Coox ke mea suskriptajo por la ligo es- 
perantista devas rezervesar a Belga Sonorilo. Ce- 
tere me prontesas plugrandigar ta suskriptajo til 
50 franki od plu se la jurnalo deficitas. 

Vua devota, 

J. Massau. 

Noto da I' redaktisto. — Sioro J. Massau esas profesoro di 1' 
Universitato en Gand, e membro di 1’ Delegitaro por adopto 
di Linguo helpanta internaciona; il sendis 100 franki a la 
administranto di Belga Sonorilo. 

Depos sa nasko, Belga Sonorilo sempre deficitis. 
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Monsieur Louis Lambert, maitre de verretie a 
Jumet, nous a fait connaitre de vive voix qu’il s’en 
remettait entierement a nous pour faire emploi de 
sa cotisation en faveur de la langue de la ddldga- 
tion, (cent francs annuellement). 


Sioro Louis Lambert, maestro pri vitr-fabrikado 
en Jumet, informis nu parole ke il plene fidas a nu 
por utiligar lia suskriptajo favore a la linguo di 
1’ Delegitaro, (cent franki omna-yare). 


De Monsieur O. Orban, professeur a l’Universitd 
de Lidge : 

Monsieur le Commandant, 

Votre lettre m’arrive a la campagne. Je n’ai mis 
mon nom dans cette affaire — Esperanto, groupe 
liegeois — que tres platoniquement, en faveur seu- 
lement de l’idde a encourager et des sympathies 
qu’elle doit rencontrer dans le monde de l’ensei- 
gnement commercial. 

Je ne puis faire davantage et n’ai nulle envie de 
me meler aux divisions qui ont surgi si malheureu- 
sement. C’est tout ce que je puis repondre a votre 
intdressante communication. La Belga Sonorilo est 
mise a la disposition des eleves du Bureau commer¬ 
cial de l’universite. 

Je considere comine utile de bien expliquer au 
grand public « les rdformes et les simplifications » 
que vous preconisez. 

Votre tout ddvoue, 
protesseur Orban. 

23 septembre 1908. 


De sioro O. Orban, profesoro di 1’ Universitato 
di Liege. 

S° Komandanto, 

Vua letron me ricevas ye la ruro. Me permisis ke 
on utiligez mea noino en ta afero — Esperanto, 
grupo di Lidge — nur tre platonale, nur por favorar 
la ideo kuragigenda e pro la simpatii quin ol devas 
aquirar en la mondo di 1’ komercala docado. 

Me ne povas facar plu ed havas nula deziro po- 
zar me inter la partii qui su kreis tante rigretinde. 
To esas omno quo me povas respondar a vua inte- 
resiva komunikajo. Belga Sonorilo esas a la dispono 
di la lernanti di 1’ ofico komercal’ di 1’ Universitato. 

Segun me, esus tre utila bone explikar, a la 
« granda publiko » la reformi e la plubonigi quin vu 
sekondas. 

Vua tut’ devota, 
profesoro Orban. 

23 septembro 1908. 


Groupe de Spa. 

Rdunion du 7 octobre 1908. 

Monsieur le commandant Lemaire, 

Le comite du groupe « Esperanto » de Spa s’em- 
presse de vous adresser ses meilleures fdticitations 
pour votre belle vaillance a ddfendre l’amelioration 
de la langue universelle et regrette bien sincere- 
ment que vous n’aj^ez pas etd suffisamment suivi 
par la Ligue beige. 

Nous vous prdsentons, monsieur le commandant, 
l’expression de notremeilleure sympathie. 

Le Secrdtaire, Le President, 

A. Grosjean. Em. Decq. 

Spa, le 8 octobre 1908. 


Grupo di Spa. 

Kuuveno di 1’ 7 Oktobro 1908. 

S° Komandanto Lemaire, 

La komitato di 1’ grupo « Esperanto » en Spa, 
hastas sendar a vu sa plu bona gratuli pro la bela 
kurajo kun qua vu defensas le plubonigo a la uni¬ 
versal linguo, e tre sincere rigretas ke vu ne esis 
sate sequata da la Belga Ligo. 

Ni expresas a vu, S° Komandanto, nia plubona 
simpatio. 

La sekreta^o, La Prezidanto, 

A. Grosjean. Em. Decq. 

Spa, la 8* Oktobro 1908®. 


Boulogne-sur-mer, le 7 octobre 1908. 

Mon cher ami, 

.Vous pouvez dire que j’ai promis de 

me reposer pendant un an, me reservant de repren- 
dre mon projet d’Akademio si monsieur Boirac ne 
rdussit pas, avec la sienne, a nous redonner l’unite. 

Votre bien ddvoud, 
Michaux. 


Boulogne-sur-mer, la 7® oktobro 1908®. 

Kar’ amiko, 

.Vu povas dicar ke me promisis ripozar 

dum un jmro, kun rezervo riprezentar mea proyek- 
to pri Akademio, se sinioro Boirac ne sucesas, kun 
la sua, redonar a ni 1’ uneso. 

Vua tut’ devota, 
Michaux. 
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St. Paul, Minnesota. 

405, Charles street. 

Oktobro, 12, 1908. 

Ad Estimata Redaktoro 

« Belga Sonorilo » 

Bruxelles, Belgio. 

Kara Sinjoro, 

Ante ne longe me vidis ekzemplero de « Pro¬ 
greso » la nuva jurnalo konsakrauta adpropagando, 
libera diskutado e konstanta perfektigado de la 
Linguo Internaciona. 

Ad me semblas (shajnas) ke co jurnalo esas 
valoroza aldono ad nia Esperantala literaturo. 

Til nun, krome vua bonega jurnalo, ni Esperantisti 
havas nula ilo ad qua ni povas turnar por questioni 
linguala et punti diskutebla en la L. I. 

1’reske la tuta gazetaro Esperantala esas aligita 
a la fundamento Zamenhofa e nulo audacas levar 
sa vocho, o se il tale facas on nomas il frenezulo, 
malsagulo o ribelulo. 


Me multe deziras akirar plu bona e ciencala 
komprenado di la linguo reformita e simpligita. 

Lastan vintron ( sendevigan akuzativon) ni povis 
starigar klubon tie ĉi, sed renkontis multa mal- 
facilaji precipue la apatio e malsimpatio de la 
popola amaso, qua koncernas li multe plu je la 
gajno da mono, kam la plubonigo di la mento. 

Tamen, ni vivas per Espero e ni pioniri je la 
movado por altlevigar la homaro sendube ricevos 
nia rekompenso, se ne sur tero almene en la chielo!! 

Mi premas vian manon 

kun korega saluti 

E. J. M c Kinney. 

Couturat esas « all right ». Ni ad il multe sliuldas 
pro sa kuraja posturo kontre la konservemuli, la 
fanatika chefi. 


A. den Henost, den Haag S a Oktobro 1908. 

Bilitonstr. 5. 

Den Haag-Holland. 

Al la redaktisto di Belga Sonorilo , 

Estimata sioro, 

Kun granda plezuro me lektis ca-matene la 
duesma numero di vua jurnalo, nam to, quon me 
previdis, esas efektivigita. Vu rompis kun la kon- 
servema Esperantisti, qui semblesas omnaloke la 
sami. 

Vu advokis en vua avizo la Ilani, deziranta grupi- 
gar su por la defenso di la linguo internaciona, tala 
quala ol esas fixita da 1’ Delegitaro. Me ne savas 
kad ta avizo esas nur adresita a la belga samideani, 
a la belga lektanti di vua jurnalo, se ne, me kono- 
cigas me a vu quale fervoroza llano. 

Quale S ro Blanjean tute juste dicis duin la Kon- 
greso a 1’ Anglino : « agi, ne vorti, yen mea devizo», 
tale me demandas a vu la permiso komunikar future 
en vua jurnalo la agi di la holandana Ilani. 

Vu certe questionos: quanta Ilani esas en vua 
lando ? Xu ! segun mea konoco, ne-multe. 

De la tempo, kande la redaktistaro qua tante 


habile redaktis la Amsterdama Pioniro,dissemis cir- 
kulero en holandana linguo, por avertar mea sam- 
landani kontre mea agi e deklaris su fidela a Za- 
menhofal’ Esperanto, de la tempo me ne audis ulo 
pri Esperanto. Mem la klubo en mea urbo ne sendis 
a me komunikajo pri kunveno; en unu vorto on 
exkomunikis me. 

Malgre to, me komencis kun nuva kurajo propa- 
gar simpligita Esperanto ; ex. en la jurnalo Tuban- 
tia, aparanta en la urbo Enschede, on imprimigis 
omna-semane leciono ek la Lernolibro • da Sioro 
Xoeteli, quan me tradukis en holandana linguo. 

La sama lecioni aparas en la anunco-jurnalo 
« Besindenhout Vooruit », qua dissemesas senpage 
en den Haag. 

Me ja helpas diversa gesiori en lia studj^o pri Ilo; 
do pos mallonga tempo me esperas ke fondesos la 
unesma Klubo « Progreso » en Nederlando. 

Kande me penseskas to, quon un persono povas 
efektigar, neplu havante avan su la barilo de la 
supersigni, me ja kredas ke en la futuro nia afero 
kreskos grandege, se plua personi en mea lando 
interesos su pri la linguo. 

Certe vu anke permisos ke me tradukas la lecioni, 
quin vu skribos en la Belga Sonorilo, kad ne ? En 
quante plu diversa texti la publiko vidos Ilo, tante 
plu bono to esos por la difuso di la helpanta linguo. 

Volunte me esos a vua dispono, por helpar vu ye 
irga maniero vu deziras ! 

Kun respektoza saluti 
sincere vua, 

A. den Hengst, 

inf. Kupitano. 


Bruxelles, 20 octobre 1908. 

A Monsieur le Redacteur de la Belga Sonorilo. 

Cher Monsieur, 

Il serait superflu de vous rappeler que je main- 
tiens la lettre que je vous ai adressee le 2 fevrier 
dernier et que B. S. a bien voulu reproduire. Je 
desire pourtant la compldter en ajoutant que je me 
range parmi les partisans de l’examen impartial 
des rdformes a introduire dans l’Esperanto ; refor¬ 
mes prdconisees dans les travaux de la Delegation. 

J’estime en effet que toute crdation humaine ne 
peut etre considerde comine parfaite et que si l’on 
veut que 1 'Esperanto perfectible continue a vivre, il 
est de toute necessite qu’on le perfectionne imme- 
diatement. 

Je pense done qu’il est urgent de se soumettre 
a 1’autorite d’un pouvoir centralisateur; peu im- 
porte son nom, mais qu’il soit surtout independant 
de toute consideration commerciale ou interessee 
et qu’il ait pour mission d’enregistrer les progres 
accomplis et de nous mener vers des progres 
nouveaux qui jalonneront la route conduisant 
asymptotiquement a la’perfection iddale. 

Je vous prie d’agreer, cher Monsieur, l’expression 
de mes sentiments les plus distingues. 

Em. LEFfevRE, 

professeur a l’Ecole Militaire. 
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Les decisions suivantes ont etd transmises & la Ligue Esperantiste Beige : 


« Bonveno » groupe esperantiste d’lxelles, reuni 

en seance le 25 septembre 1908, 

Considerant: 

1. Qu’au sein de la Ligue Esperantiste beige se son! 
manifestoes de profondes divergences de vue 
concernant la meilleure fa£on d’introduire dans 
l’E^peranto certaines reformes dont tous les Es- 
pdrantistes sont unanimes a reconnaitre la nd- 
cessitd ; 

2. Que le maintien pur et simple du « Fundamento », 
exige par les chefs conservateurs du mouvement 
espdrantiste a etd de tout temps considere coni¬ 
ine une entrave au ddveloppement de PEsperanto 
par les Esperantistes compdtents et notamment 
par le docteur Zamenhof en 1894; et que d’ailleurs 
le texte meme du Fundamento prevoit la possi¬ 
bility d* 3 ^ apporter des changements ; 

3. Que le « Comite de la Delegation pour l’adoption 
d’une L. I. », aprds une etude comparative des 
plus consciencieuses entre les differents syste- 
mes de L. I., a choisi l’Esperanto, en formulant 
les principes suivant lesquels doivent etre fixees 
les rdformes qu’il devient de plus en plus urgent 
d’y introduire ; 

4. Que le L. K. a refuse d’examiner le projet de re- 
formes de la Delegation ; 

5. Que depuis un an, les Espdrantistes reformistes 
ont vainement attendu, de la part du L. K., une 
ddclaration quelconque pouvant etre interprdtee 
comme un indice annongant le desir de consulter 
l’Esperantistaro au sujet du probldme linguisti- 
que mis k l’ordre du jour par les travaux de la 
Ddldgation ; 

6. Que dans ces conditions, reconnaitre plus long- 
temps Pautoritd morale du L. K. serait nuisible 
aux intdrdts bien entendus de la L. I. Esperanto ; 

Pour ces motifs decide : 

l.De retirer son adhesion a la Ligue Esperantiste 


Beige, et de charger ses deleguds a cette Ligue 
de lui notifier la presente resolution ; 

2. De reconnaitre au point de vue linguistique l’au- 
torite et la competence d’un Organisme interna¬ 
tional s’ nspirant des principes linguistiques for- 
muies par la Delegation ; 

3. De propager desormais P « Esperanto simph'fie », 
tel qu’il a ete reforme a la suite des travaux de 
la Delegation. 


Laeken , le 11 Octobre 1908-. 

A Monsieur Van der Biest-Andelhof, 

26, rue de l’Aigle, Anvers. 

Le groupe esperantiste de Laeken « La Semanto » 
dans son assemble generale du 16 octobre dernier 
a decide ce qui suit: 

Considerant que la composition du Comite exe- 
cutif de la Ligue Esperantiste Beige est telle, que 
cet organisme ne represente pas equitablement les 
diffdrents groupes esperantistes de la Belgique, 

Considerant d’autre part, qu au moment oil Pon 
discute des questions importantes relatives a Invo¬ 
lution de la Langue Internationale, il convien- 
drait d’avoir au dit Comite des Espdrantistes de 
toutes les opinions, 

«La Semanto» ddcide, a une forte majorite, de 
ne plus rester affilie k cette Ligue. 

Veuillez agreer, Monsieur Van der Biest, mes ci- 
vilites empressees. 

Pour le Comite , 

Le secretaire, 

Pierre Vallez, 

131, rue Archiduc Rodolphe, 

Laeken-Bruxelles. 


KRONIKO. 


5. High str. 

Warwick. 

Agosto 28 a 08. 

Eslimata Sioro , 

Me daukas vu pro la sendo di « La B. S. » en qua 
vu publikigis la rezolvi di nia Klubo. Me deziras 
abonar me a vua jurnalo e me adjuntas post-man- 
dato. Pri la Esperanto siinpligita, me opinionas ke 
ol esas multe plu bona kam « E. P. » quankam me 
ne aprobas orana detali. Me esas certa ke vua 
kurajoza uzado di la du formi esos tre helpiva en la 
aranjo o kompromiso, qua me esperas balde even- 
tos inter la du partii. 

Kordyale vua 
Howard C. Withe. 


El « Progreso ». 

La konservema Esperantisti konstatas sen skan- 
dalo, e mem kun laudo, ke D ro Zamenhof uzis recente 
du audacoza neologismi : akuzi e hezitil Or la 
reformist delonge denuncis la mallogikeso e mal- 
klareso di kulpigi e shancelighi , e postulis l’adopto 
di la radiki akuz e hezit\ sed la fundamentisti, 
respektante la santa tradiciono, obstine uzadas 
kulpigi e shancelighi\ generale li penas kontentesar 
per la existanta radiki, e preferas formacar derivaji 
tute stranja e ridinda. D ro Zamenhof ipsa donis 
sempre l’exemplo, e pie konservis, quale «Esper- 
antismi » la idiotismi di sa lmguo. II expektis, por 
chanjar sa metodo e sa stilo, ke ni publikigis nia 
vortalibri, ube trovesas akuzar e kezitar. Xi povas 
do konkluzar, ke li divenis «ldisto» \ ni esperas ke 
multi de sa « fideli » sequos tante autoritatoza 
exemplo ! 


































LA BELGA SONORILO. 


x 


43 


Multa faktoj montras al ni ke la afero ne tiel Hue 
autauiras, kiel la fideluloj generate disvastigas. 

En Dresdeno oni decidis, ke oni starigos mon- 
ofero por helpi la Lingva Komitato; eble la mono 
de la faina Centra Oficejo iom post iotn malaperas. 

La societo « Universala Esperanta Asocio » ankau 
petas mona helpo de sia membroj. 

Aliflanke la jurnaloj malfacile vivadas : « Espero 
Pacifista » havas nur ses numeroj chiujare anstatau 
dekdu; « Internacia Socia Revuo » sciigas ke la 
deficito estas en la kaso kaj vokas helpo; jurnalo 
« Esperanto » el Genĉve plialtigas sia prezo. 

Pli kaj pli oni konstatas ke nia afero klopode 
marchas,kvatikam la ideo pri internacia lingvo, kia 
ajn estus la solvo, marchas rapide. 

Ofte ni opiniis ke Esperanto trovis bona akcepto, 
kiam nur oni akceptis favore la granda servoj, 
kiujn povus alporti al la mondo, la adopto de ia 
helpanta artefarita lingvo. 


Festo en Antverpeno. 

La Antverpena Grupo Esperantista organizis la 
13 n de oktobro tre bela vesperfesto en la Salono de 
la M irmoroj (Salle des Marbres) de la zoologia 
societo. La vasta salono estis kvazafi tro malgranda 
por ricevi la membroj de la grupo kaj aliaj invititoj, 
altiritaj per programo tre lerte arangita, unue 
koncerto, due parolado. 

Lakoncerto rikoltis kompreneblegrandasukceso. 
Frau ino Jeanne Flament kantis belege la « aria » de 
la Komedia-opero «La Vivandiere» de Godard, ia 
lulkanto de Brahms kaj inelodio de Hildach traduk- 
itaj en Esperanto. Nia sindonema samideano 
Hanauer, el Frankfurt, kilt jam ĉarmis pli ol unu 
aŭdantaro dum la diversaj kongresoj, kantis la fama 
kanto « Du Grenadistoj » de Schubert. Detali la 
diversa partoj de tiu koncerto estas por ni neebla, 
sed ni povas ankoraŭ diri ke la « Kvaro » Van den 
Eynde rikoltis multe da aplaŭdoj. 

La parolanto estis sinjoro Sergeant, prezidanto 
de la Zamenhofa grupo « Verda Stelo» el Boulogne 
sur Mer. Ĉiuj francoj, kiam ili paroladas en Belgujo, 
brilas ĉefe dank’ al la spriteco kaj al la eleganteco 
de sia parolo. S ro Sergeant parolis pri Esperanto 
kaj pri ĝia disvastigo en la tuta mondo; li montris 
la harmonio de la lingvo kaj, kiel pruvo, sinjorino 
Sergeant deklamis kelkaj poeziajoj kiuj konvinkis 
la aŭdantaro pri la belsono kaj harmonio de la 
lingvo. 

Oui ne parolis pri la ueceso de fideleco al ia 
fundamento aŭ alia konservema jejuro. 

Mozano. 


Me organizas interkorespondado speciala por 
lernanti di na kursi en Reims. Por to, me bezonas 
ke la profesori d’ E. S. sendez a me sa adresi, 
Kande me esos ricevinta ta adresi, me sendos a 
singlu ek li cirkulareto explikanta mea piano, 
e demandanta ke on sendos a me kritiki o konsili 
pri mea propozo; pose, me povos aranjar definitive 
la kozo. 

F. Morot, 

2, rue Ponsardin, 

Reims (Marne) France. 


AKADEMIO. 

Quelques esperantistes (progressistes moderes) 
que leurs occupations empechent de se tenir au 
courant des eveneinents actuels m’ecrivent: « Pour- 
quoi les reformistes ne sont-ils pas satisfaits alors 
qu’on leur a accordĉ, au Congres de Dresde, l’Aca- 
demie qu’ils reclamaient a cor et a cri? » 

Voici ma rĉponse: 

1° Cette Academie n'a pas etc elite par I' Esperant- 
istaro , mais par le Lingva Komitato qui a choisi 
parmi ses propres membres. 

2° Elle n’est pas internationale: sur douze mem¬ 
bres, quatre — done le tiers — represented la seule 
langue fran^aise, 

E. Lecointe. 


Che kunveno di la Keighley Brancho di la Sociala 
Demokrata Partio, qua eventis Sundio 30 nm Agosto, 
on unanime decidis formacar klaso por stuefyar la 
Linguo Internaciona. S ro T. Carr, de la lokal Espe¬ 
ranta Societo asistis, ed explikis a la kunveninti la 
skopo ed utileso dil internaciona linguo, ed anke 
entraprezis provizar instruktisto. 

Dudek membri notifikis lia intenco divenar stud- 
enti. La klaso eventos omna-Jovdie vespere, ye la 
8.30 komencanta 10 de Septembro. 


Ni ricevis la ĵurnalon « Ĉilo Esperantista » kiu 
renaskiĝis post mallonga dormo. Nia kunfrato estas 
kompreneble tute fidela; tamen, pro neceso, ĝi ne 
uzas la supersignitajn literojn kaj ilin anstataŭas 
per la digramoj ch kaj sh kaj per aldono de apos- 
trofa al la literoj g, j kaj h. 

Gi tiel anoncas sian decidon: 


Ni donas tiun chi progresema pasho akordc kun la membroj 
de la Lingva Komitato de la Centra Oficejo kaj diversaj (irupoj 
esperantistaj el Europo kaj Afriko. 

I.a literoj superakzentitaj donas al Esperanto ian stranga 
vidig’on, kiun la internacieco nauzigas ; char la supersi noj 
estas tre malhelaj, tre g’enantaj kaj kostoj. Ili baldau estos 
eljetataj el V ortograflo g’cnerala. 

Chiuj sciencuioj speraruistoj akordig’as pri la forigo de 
supersignoj. 

Tio chi ne estas kontrau la fundamento de Esperanto, kiel 
kelkaj nesciuloj povus diri. 

Sekve, ni devas iri antauen. 

Ni kredas ke in devas komenci tiun chi utilegan facilccon, kiu 
faras esperanton pli flue skribebla. 

Nil... ! estu ni, kiuj donos la ek eniplou. 


Fidele ni respektas la ortografion. Kvankam la 
progresema pasho de nia kunfrato ne akordiĝas 
kun la regulo pri akuzativo, ni sincere deziras ke 
ĝi iru antaŭen, sed se ĝi opinias ke tion ĝi povus 
fari kun helpo de la Lingva Komitato de la Centra 
Oficejo (rimarku tiun ti’olon) ĝi tute eraras. 

Certe la fidelulegaj Parizanoj ne tion permesus. 

Mozano. 


AVIS. 

Les partisans de l’adoption d’une Langue auxili- 
aire internationale, conformement aux travaux de 
la Delegation et de son comitd permanent, sont 
pries de se faire connaitre ŭ la Direction de La 
Belga Sonorilo, 10, rue Isidore Verhej'den, a 
Bruxelles. 
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POUR L. I. 

Bien que nous repugnions a nous occuper encore 
de L. I. nous accddons a la priere d’un Espĉrantiste 
frau^ais, nous ecrivant: 


POR L. I- 

Quankam tedesas okupar ni ankore pri L. I., ni 
realigas la prego de ula franca Esperantisto, qua 
skribas a ni: 


« J’espere que B. S. relevera la mauvaise foi de 
« L. I. d’octobre. Elle se fait ecrire par un compere 
« a initiales que M. Michaux a eu tort de blainer sa 
« konduto korekta , valor a, veramanta , verdiranta, 
« fidela kaj fidinda!! » Or M. Michaux n’a critique 
« ni son programme ni sa fidelity; il n’a non plus 
« voulu lui imposer sa redaction. II a tout simple- 
« ment demande qu’oninsere sareponse dune attaque 
« au lieu de la rdsumer partialement etfaussement.» 


« Me esperas ke B. S. rimarkigos la malhonesteso 
« de L. I. di oktobro. 01 skribigas a su, da irga 
« komplezemo (unesmliterula) ke S° Michaux esis 
« maljusta mallaudante olsa « konduto korekta, 
« valoroza, veramanta, verdicanta,fidela e fidinda!!» 
« Or S° Michaux kritikis nek olsa programo, nek 
« olsa fideleso; il anke ne volis impozar ad ol sa 
« redaktaro. Il simple demandis ke on insertez sa 
« respondo al ula atako, vice rezumar olta partiale 
« e false. » 


Et notre correspondant ajoute: « Quels procedes 
« bon Dieu! Il n’est pas possible que ces gens-la 
« reussissent... toujours a tromper le public! Non! 
« B. S. ne tinte pas dans le desert. L’intoldrance les 
« tuera tot ou tard. » 


Nia korespondanto adjuntas: « Quala procedi 
« bon’ Deo! Ne esas posibla ke ta personachi 
« sucesos... sempre trompar la publiko! No, B. S. ne 
« tinklas eu dezerto! La maltoleremeso olin mort- 
« igos, true o malfrue. » 
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Delegation pour 


V 

l’adoption d’une langue auxiliaire 
internationale. 



N. B. — La Delegation estabsolument etrangere aux questions d’ordre politique ou religieux. 


Societes et Delegues de Belgique. 

Algemeen Paedologisch Geselschap (Anvers). — M. Ad. Finet, regent. 

Association beige des C.himistes. — M. R. Lucion, docteur es sciences; M. Willenz, docteur es sciences. 
Association des lngenieurs sortis des ecoles de Gand. — M. J. Massau, president de 1’Association. 
Association des jeunes Architectes de Bruxelles . — M. P. Le Clerc, architecte, president de l’Association; 
M. J. Dumont, architecte. 

Association beige de photographic. — M. Puttemans, professeur de chimie a l’Hcole industrielle, president 
de la section bruxelloise de l’Association; M. A. Robert, chimiste adjoint au laboratoire de la ville 
de Bruxelles. 

P 

Cercle d'Etudes photo graphiq ties et scientifiques d'A nvers. — M. Ernest Van den Kerckhove. 

Cercle litteraire et scientifiqne de Molenbeek-Saint-Jean (Bruxelles). — M. le D r C. Bendin, president, et 
M. E. Lambert, vice-prdsident du Cercle. -j. • i • r 

Cercle Polyglotte de Bruxelles. — M. Edouard Blanjean, membre du Comite central; M. le commandant 

Charles Lemaire; M. Jos. Jamin, architecte; M lle Augusta Greiner, directrice de Pensionnat. 

* 

Extension de I'licole Normale (Bruxelles). — M. J. Mehauden, president; M. Thiri, tresorier; MM. Deheuster, 

Timmermans, Wyninck, membres du Comite. 

Federation des Pkilatelistes beiges. — M. J. Coox, comptable. 

/ / 

Institut des Hautes Etudes de Bruxelles. — M. Emile Bertrand, professeur a l’Ecole des Mines du Hainaut. 
lnstitut international de Bibliographic (Bruxelles). — M. Henri Lapontaixe, senateur, et M. Paul Otlet, 
secretaires de l’lnstitut. 

Ligue beige du droit des Femmes. — M 1 ' 2 M. Popeun, docteur en droit. 

Societe centrale d'Architecture de Belgique. — M. E. Anciaux et M. Jos. Jamin, architectes. 

Societe beige d'Astronomie (Bruxelles).— M. Jacobs, president; M. Lagrange, professeur a l’Ecole militaire. 

Societe beige des lngenieurs et des Industriels. — M. le commandant Charles Lemaire. 

* 

Societe d' Etudes coloniales (Bruxelles). — M. le general Donny, aide de camp de Sa Majeste le Roi des 
Beiges; M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe royale de Geographic d'Anvers. — M. le commandant Ch. Lemaire; M. Arthur De Jardin. 
Touring-Club de Belgique. — M. le commandant Ch. Lemaire. 

Universite populaire Nord-Est (Bruxelles). — M. DeConinck, stenographe honoraire du Senat; M. Rijmers, 
professeur a l’Kcole normale d’Instituteurs. 

Universite populaire de Laeken. — M. Saucin, instituteur. 

Universite populaire d'Etterbeek. — M. le major d’artillerie Pktillon; M. Aug. Van Gees, professeur. 
Universite populaire de St-Josse. — M. R. de Scheirder. 

P * * 

Cercle d'Etudes de Verniers. — M. Gustin. 

Societe polyglotte de Verviers. — M. Bawian, president. 

L’ Aide mutuelle , (association des employes de Verviers et des environs). —M. Gustave Simon. 

Cercle des instituteurs de PEcole N° /, a Ixelles. — MM. Francois Baudot et Jean Raes. 

L'Etoile Bleue de Verviers. — M. Th. Dedye. 

Union chretienne des Jeunes Gens de Verviers. — M. Lucien Delhez, secretaire. 
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LA BELGA SONORILO. 


1908. 


Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 


SPORTI ED AUTOMOBILI INFORM-KONTORO 


Pour un an : 

I page 1/2 page 14 page 1/8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S’adresser par ĉcrit: 10, rue Isidore Verheyden, Bruxelles. | 


ATENTU! 

La lerta homo, kiu pretendis fari tiom da aferoj 
kiom li volis sen ia anonco, jus perforte devis 
akcepti nepre helpon de anoncoj; la afiŝo estas 
titolita: C • A - . 

AŬTORITATA VENDO PRO JUSTECO. 


L’homme habile qui pretendait faire autant 
d’affaires qu’il voulait sans aucune publicite, vient 
d’etre fored de recourir aux annonces quand meme; 
l’affiche est intitulde : 

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE. 

(American Druggist). 


La Signo Esperantista 

estas 

LA VERDA STELO 

J ■ 1 ■' kaj 

la verda stelo estas la SIGNO « GASSE » 

la plej bela, — xnalkara, — simbola kaj scia, vere disvasti- 
gita internacie rekonilo esperantista; ne estante stofa, ĝi ne 
difekti&as. 

Prezo fr. 1.00 (40 Scl.) afranke en Belgujo. Sin turni al la 
Administraeio de la ĵurnalo. Aldonu la inonon. 

Po almciiuu 12 : jr. 0,7.). 


4. Hue Entile Souvestre 

SAINT BRIEUC, FRANCIO. 

La sporta kaj Automobilisma Informeyo, Paris- 
Meudon, esas transformata. en la supre nomizita 
Inform-kontoro.Sendodi omnainformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La Direktisto , 

L. de Guesnet. 



SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 


Tri koloroj : BLUA, KUĜA, VBKDA. ( 
harmonicas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignoj. 


La plej originala propagandilo 



SPINEUX & C°, Bruselo, 

POLIGLOTA LIBREJO, PONDlTA EN 1833 

3, RUE DU BOIS SAUVAGE. 

Vendas ĉiujn esperantajn librojn. 

KORESPONDAS ESPERANTE. 

TELEFONO N» 3688. (89) 


aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo, 

10, rue Isidore Verhej^den 

BRUXELLES. 


La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


PROGRESO 

Ofiolala organo di la Delegltaro por adopto dl Linguo helpanta internaciona 

E Dl SA KOMITATO 

konsakrata ad la propagado, libera diskutado e konstanta perfektlgado di la 

LINGUO INTERNACIONA 

(Aparos (a 1-csma di oinna monalo , en katjero de :i2 pay ini 

ad men i me), 

Abonopor un yaro 5 fr. | Abono por sis monati 2.50 

Preeo di un uumero 0,50 


Omna letri devas esar sendata a 1’ administranto 
S ro L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

La aboni esas ricevata: l e da 1’ administranto; 
2 e da S ro Guilbert Pitman, 85, Fleet street Louden, 
E. C.; da S ro Ant. Waltisbiilil, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 e da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. 


Llououce Tiinlirologipe 

ĈIUMONATA OROANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj, jurnalo] kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Gi ekzistas de lSjaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoj (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONCOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 

por 12 enpresigoj po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 
66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 



































































